
2)supp>lément Crilique.

pour la construction de casernes, avait tonujours beaucoup d'a,.r-
gent i sa disposition, et il letir changea leurs billet, moyen
nant un escompte du tiers ou plus de leur valeur. Ces biIlets
payés ensuite en plein par l'iuntenaIit à SoI) secI étaire, procur
relit à celui-ci un profit conidérable.

(A CONTINUER.)

SUPPLENENI' CRITIQUE.

CHAPITRE TPROlSIEMIE.

ianière simple de dét uire les Puces des Bls, &c. &e.

CoNTrniRE aux doutes 'cia manifestés u correspon(dait de
là "Bit lio/iKque (anadienne," je crois qu'il est bien posbie a
!a mouche hessoise de déposer dans l'épi, sur les grains (e blé,
et ce, malgré leurs envelopes naturelles, ses oufs qui produisent
les :nsectes qu'on appelle puces, et qui causent tant de ravages.
Je crois encore qu'il est aussi bien possible àt ces œufs de de-
meurer intacts et dans un état productible, nalgré les opérations
de la cueillt, du battage et du anage, étant fortement attachés
au grain par une substance gliutinvuse dont les entourre la nion-
ehe qui les produit. Mais il parait que lorsque le blé a été exposé
à l'eau (le la pluie, ou d'autre source, pendant ou après la récl.
te, cCs petits œufs, dabord transparents et imp £Cpti)les a

l'œil naturel, deviennent opaques; et C'est imlie un fait d'obscr-
vation commune parni nos cultivateurs attentifs aux événeiens
qui lits intéressent, que le blé est souvent taché: et que lors-
qu'il l'est considéraLt!ment, ha crue qui en provient c-st ordinai-
reient beaucoup naungée des puces. Un cultivateur de cette
paroisse ayant été, I hiver dernier, dans le hangar de notre cure,
lui prédit que le blé (le cette année s rait manigé, parce que celui
qui desait 'tre employé a en faire la semence était taché.

Quelle que soit la ca-àse ou la mafnière productive (les puces,
toujours, nous n'en ressentons que trop souvent les efTets domii-
mageables, et s'il est (les moyens faciles et capables de les pré-
venir et de les enipêcher d'avoir lieu, on ne doit pas négliger de
les faire connaître et d'en recoînander partout l'emploi. Or
l'expérience a déjà prouvé que l'usnge de la chaux et (le la cendre
diminue, et nimme empêche totalement les ravages <le ces insee-
tes injurieux qui, au moyen de l'humidité et (le la chaleur vivifi-
ante du printemps, commencent à prendre naissance avec la ger-
mination du blé. Quelques cultivateurs nous ont fourni, cette

210


